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Cadra d'ouverture*, Porte», Jalousies, Moulura, Bois pour plancher, Bois| à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement
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Ouvrage de premia Classe garanti. Communication téléphoniques.o o o ooooooocooooo H
mBUREAU A LA VILLE :

No. 28 RITE SPARKS, RTJSSELL HOUSEJ'OU'RlSrA.Xj

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE PIttwow de
Chickering

Stfnwwy

Orgnee Hw»afi 
de Fat»}

ENTREPOT DE MEUBLESBUREAU A J 

414, 416 RUE SUSSEX 
ATELIERS 

110 RUE ST. PATRICE

A»
KIlMbAll..MBtJBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Nous 

gavons ui 
asssortiim 

complet et c 
de bons piar 
seconde niait 

prix et co 
lions sont; 

portée di 
tous.

OTT AVZA.

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------
D’IMPRESSIONS

TELLES VL'E •

BLANCS POUR AVOCATS HARRIS & CAMPBELLDéclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 

Subpoenas, 

Affidavits,

Cette ancienne eu Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne quaj 
lité des articles qu’elle vend.

dépositions,

Fiat,

inscription»

67 RUE SP#
DEPECHES DUB te., etc., etc/

10 Pour Cent de Redaction inr tout Achat Argent Comptant (Service Spécial

Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

Cincinnati, 19—Le tri 
de Çÿiciunati vient d’êtr 
bien curieux procès. N 
Byrne, ne New-Albany 
poursuitien justice Mme 
de Cincinnati, pour se fa 
11 moitié*, d’une récom 
cette dernière avait otfei 
découverte, mort ou v 
mari, qui a disparu m 
ment au mois de janvie 
dont le corps n’a été re 
deux mo s plus tard, dan 
Ohio, près de Riply. Mr 
avait- ffertunerécompeus 
et. en désespoir de eau si 
allée consulter, pareil 
Byrne qui fait métier de 
bule à New-Albany,

Or, aujourd’hui, Mn 
prétend avoir révélé à .Vh 
eommment son mari s’i 
accidentellement et lui 
diq ié l’endroit précis oùle 
été retrouve subséquemai 
tant qu elle avait vu toi 
rêve 11 est impossible 
encore q u lie sera l’issue d 
procès ; ma s 
somnambule 
s’eu sera pas moins fait u 
r clame dans toute la régi

New-Yoïx, 19—De gra- 
d-es viennent d’éclater da 
té de Fort Bend (Texas), 
d’une riva ité qui exisi 
loi glemps entre deux fa 
politiciens locaux appelés 
birds et les Woodpeckers 
eurs personnes ont été tué 
désordres ont pris de telle 
lions, qne le gouverneur i 
M. Ross a envoyé une ci 
de milice de Iloustan à R 
le chef-lieu du comté

Les Jaybirds sont une as 
de démocrates comptant 
quatre cents membres. Li 
peckers, au contraire, 1 
plus nombreux, sont dei 
pour la plupart et ne coo*p 
mi eux que quelques blan- 
croit-on que c’ si, en réal 
nouvelle guerre de race qi 
de s'engager Comme tou 
prétexte a été des plus fut 
Jaybird, s’étant avisé de jp 
les ruts de Richmond avec 
rabine à lépetition sur l’é 
é’é mis < n état d’am-stal 
partisans ont piobablement 
ue.ivrer, n ais les Woo< 
n’ont pas tardé à entrer en i 
il e’e.. est suivi une bat iile 
le dans 1 s rues de la ville e 
deux factions. On cite 
t' és le sh >rif du comté, 
et l’ancien shérif, M B akei 
appartenaient tous deux a 
des Jaybirds, et uue jeune i 

ui a été atteinte par ui e b;

Toute la ville est en rév- 
tmd s que les femmes et Its 
se tiennent cachés dans les n 
les hommes se battent dans 1 
Aux derniers avis, le comba 
ctssé ; mais il pouvait n cc 
Cer à tout moment, car les 
peckers étaient cernés aux 
du tribunal ducuimé par k 
birds. On croit 
Ross se rendra 
xnond.

Louisville, 2C—Un mande 
houn que Its j' unes flil s d< 
localité sont en révolution 
ces mauvais sujets de jeunes 
mes, et il faut avouer qu’l 
vraiment de quoi, car il para 
la vieille ga antene du Kei 
tend de plus en plus à dispa 

Le croit-on? les jruues ge

HARRIS & CAMPBELL
Placardi J 

Lettres .ftinér ali e»;
Coin des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! sHHEsSKE PATINSPour les Greffiers et les Commissaires
Chez TH08. BIBKETT, 116 Eue Eiüeao

P.S.-I.OOO »tr«i de p.tlm a. to» tes les grandeur*; 
ir vous-infime*.

1,000 Clochette* poor î'. i »'1 ôtes de comptes, 

Mémorandums,

Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 

Chè jues' 

Billet

Manufacture de Voitures
BOYAT.TT!

S. LEVEILLEi

TTransports,

Bnveloppeg* I
PROPRIETAIRE. quelle que 

de New-ê
Hulkey*. etc Etant arrivant de Ch:cago et de* autres villes américaine* nous avons puis* 
de grandes connaissance* dans not état, non* sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habile» et travaillent sous notre direction ; les 
matér’aux employés sont» sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

POUR NOTAIRES
rentras de vente,

Contrats de mariage,

Blancs de.billet, 

Procurations 

Quittances, 

Transpor 

Protêts,

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDYObligations, eto*

Etc., etc., etc.

SA. Les ordres envoyés par la Post 
egoivent une attention toute spéciale et 

ont exécutés sans délai.

[LIMITÉE]

ETABLIE EML'MIEE 1854. INCORPOREECEN L'AIIIIEE 18831
iAUILL.. P.Q.

MAN IFitTUEIEU» M MARCHAS USIen tiHOS
UK TOP-

SUR BON PAPIER

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Btc.

Seaui, Baquets, Planche» à Laver, Boites et Caisses d’Bmballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

BT A DBS

ABONNEMENTS rGRANDE VENTEEDITION QÜOTDIKNNE
Un an pour la ville.................
" “ Bn dehors delà ville

.........$4.00
DE

Kl 3ED1TI0H HEBDOMAD AIX8
,...*,.00.

Parapluies, Capote imper
méables, Portemanteaux, 

etc., etc.,
A VIS AUX 1IBRES-L. "Sirop 

PL de Mme Wlnulow ” devrait toujours 
être employé quand les enfante font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la don leur, et les jeunes chérubins 
s’éveillent aussi brillants et frais qu’un 
bon ton de rose. “ Oe lirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède comma 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ares confiance et de
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenea aucune [antre prépara-

Oalmant

Chez
JOSEPH COTE

que le gouv
lui-même à

114 BUS RIDEAU, OTTAWA
P 8—Pour argent comptant seul emeu

SALLE DE VARIETES
Secretaire», BlUIMketiw, Chalaea bereutee, Chabea d’etadv 

Chaîne- ea tapie. Aa.enblea.eala de aalea, de ebaaabre a 
eencher, Selb . Caaaaea. Ilia. ta,U de aeeeade mala, 

Telle» ee Ibaetrea e» realeaax, Hldeaax e. peelaa,
da lea. ee aaTI (bal pear aaeabler aae malaaa.

sardlle Oaerle— On tri. tnliree- 
sent pamphlet illuetié de 132 pages, inti
tulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
7été. Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cts. Adresses : 
Dr Nioholsoq, 30,St John, Montreal.

■irmftn*

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH SOYDEN
MeB Feelea de lealea aarlaaj

muent de eaiaon 
«ttr aehe

L

LUNDI 19 AOUT 188»

TMSTlJlfclie CHÏTRALE1» Pesa etroKtxv1"’
Crème de Miel 

et d'Amende de Hinds, Gelée 
de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar

ticles de toileite ci-dessus ve
nant d'être reçu,

504 RIT» SVMEX
York. Habite d hommes et 

de femme*, neMoy£», teints, réparé» et r mis 
à neuf Tapis de pianos de table, ri leaux 
de damas, bordure* de rideaux, etc-, nettoyés 
oi' teinta à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes Ion l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.;

BUANDERIE
On ne se eer? d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main d'œuvre. 
Satisfaction garn ntie On va < hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacu' .
IR-. a-A-Œisronsr, Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.

face de la rue£

R. A. MCCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARK8-75
nr médecine et familles 

1-2-8

Prescription pot 
préparée» avec soin

Communication téléphonique
au No 160, rue Main.P, 8. Succursale, 

Hall.

H: TT ILE ATTENTION !

RHUMATISMALE ET IIAHKIN
se lout un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de neuve tu tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 8 HIRRIS
65 rue Wil'iam.

FITZPATRICK

FAVRE A U & Cl», Breveteurs

<Jtieri-on certaine pour toute» 
douleurs Rhumatismales, les Hémorrhgies 
et autres, affections semblables.

137 RUE RIDEAU
_A-XJ 3STO- 8 It TJ 33 YORK

VOITURES DE PLACE
DK PREMIERE CLASSE.

Communie»'ion téléphonique en tout temps
266, rue Maint»Patrice, Ottawa.'

1 12-87-88m GUSTAVE RICARD

Hotel “ Cosmopolitan ”
L'ancien hôV‘.l de M McCaffrey ee* 

ma ntenant restauré à neuf et fournis selon 
toutes le- commodi és modernes. Les mar
chands et les homm< s d'affiire y trouve
ront un endroit tranquille et convenable 
pour y faire leur irans-étions sans y êt e 
dérangés et y passer une heure des plus 
agréable. Un trouvera au si à cet hôtel 
model le mei leur choix <le 
tout-' sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

LE

!I
TABLE HOBAIKE eurs deliqn

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :
tfu AA A. M—*s Express du Pacifique 
iéCmdZM pour Port Arthor, Winmipso. 
Caloart, Banff, Vancovvkr, Victoria, et 
tous les points sur la côte du Pacifique 
ci au Nord-Ouest.

il» Hue Kl MAI)
91.

ftles-ieuru, si vous avez be 
a. M ~*s Express de l’Atianti- soin d'une bonne chaupsuie 
rr^nud” r»J£3S d Oxford, légère, et que vous 

ayez le montant ei-aessus a
4.30
Bosto , et to 
Angleterre.
•j aa a M.—* Express local — Pour donner,^ arrêtez au No 119 
/.UU Mo.ihial, 01 L»u« le. iK.int, gur|a rue Rideau et ne de- 
iiv-erméiliaues. , . •mandez aucune question d ou 

elles viennent ou—ô bien— 
nous n’aimons pas à tergiver
ser.

M JPA. M.—* Pour Kkmptvills, Prks- 
/■49 i.ott, Syracuse, Rovh*sikh, et 

les points de New-York oriental.
Brockvillk, Pxrth,A. M.

Kingston Pmtikhoro, Toronto, 
Buffalo, et tous les point* d’Untario-Ouest.
11.35

C.J.BOTT11.45 Al.,M,rM:LK,,rT«fu--w,n„i

bor), St. .Iran, Lowkll, Boston, et tous les 
ointe de la Nouvelle-Angleterre.

Express de NJw-York— 
POUT K MI'TVILI 8, WlNCHKBTKR, 
Albany. Troy, New-York, Phi- CORSETSH. M1.45

PRSBLOTT,
LADKI.PHH

l.50l'«,M^r~^,,tno=.

du Sault Ste Marik, St Paud, Minniapolis, 
Duluth, et d- tous les points au nord de 
Michigan, Wisoon-in, Mmneso a, Dakota 
et Montana Bu lig e directe pour bt Paul,

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte, 
confortables, sanitaires et élé- 

Laissez vos ordresjau

Ces corsets vontsans changer de
PM — * Express rapide pour 

Montrial, Quibeo, St jhan, 
Hauvax et tous les points du Nouveau- 
Brunswtck et de la Nouvelle-Ecos.e via le 

min de fer Short Line.
l>. M.—* Train local mixte pour 

Carlkton, Smith’s Falls et

4.40 gants, 
magasin de corsets de

ACKR0YD8.30

194 BOE 8PABK8
Patronisè par Mde Langtry, agence de 

pat;on» Butte-;ek.

Brockvillk.
d ) l’ouest—

ints des

10.45 Pour

ChicaooIT, I 
.8 1

Toronto, Buffalo, 
n a Kansas Citt et 
états de l’ouest. FERRONNERIES

SKHVICK SUBURBAIN

9.30 A.M. *, 12 50 et 5.00Aylmer, 
Britannia,

L’une des plu» ancienne* maisons com mer 
claies de la vallée de l'Ottawa et de» mieux 
quantifie» sous le rapport de» bas prix de la 
localité des articles otférts

P.M.

Ut7.40 AM. Il 35 A. 
M. 1.50.6,00,8.30

jours, les dimanches exceptés. 
ir«. s Sleeper.
ItKER.
Agent des billets de la cité. 

42 rue rks.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse TarrlAre

et 10 46 p.m 
* Tous les 

;Tous les jou

-MAGASINS:»—

RUE SUSSEX ET DU K Et CHAUDIERE
23-11-87-88.

Ottawa, 3 juin 1889.;

MONTRES El BIJOU ERIES nouvelle Bonlangerie.Un assortiment complet aux plus bas 
. Chaque article est garanti tel qu’on 

ïe représenta sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 

30 rue Rideau, près du pont deetiapeurt

ur fami 11£Pain et gftteaux faits pou 
et confiseries à bon marché 
Wellington.

es, 1 
397

Jos. FORTIER .GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

MAGNIFIQUE MAGASIN

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.

EPICERIES EN GENERALI
Coin dee mes Cumberland et Clarence-

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a de» prix rai
sonnables. Venant d’ouvrir ce nou 
poste de commerce le soussigné compte sur 
f‘encouragement du public.

Nous exécutons aussi toutes sortes d’ou
vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venez noue voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

3L.e Véritable

ONGUENT CANET-G1ARD
Bltuuru de roule aopOoe

Ce topiqu» oirallent » une olfiracii* incomp.riHe 
poor I» guénoon des Tumeurs. Bxcrolessuoee 

de chair, Abcès et Gangrène 
Exiler nr eut» mini la mutin cNwee

ALFRED LEMIEUX
dence privée : 268, rue de l’Eglise, 
-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudiôres.Dm

“‘p.

4, rs* éMérièvns
et dan. toute» les 

boeees pharmacie».

I» Pelatru et au Public ea Général
Tapisserie», Pointure» Huile», eto.l

TAPIS ! TAPIS Je >*** le» KrsndmTltm éeehaaala

ESTIMATIONS FvURNIBS SUR DEMAND APrélarta,
Sommiers élastiques, 

Matelas,Voitures d'Enlants,
Chaises de repos et solas

JOHN SHEPHERD 
ZZT. Uue Kldeau, Ottawa

VINA16BESVou* poovea voue proenrer tootee eee mar
chandises par petite versement* à la semaine

W. DAVIS
aaa bue Wellington. ÏIMIGRERIE DE KIRGSTOR.

A TTAATi &C CI ffl 
MAXDÏACrUBlXBS

KTXBUHUENT de tailleur -’"-—ttiîîiaS’
Habillements de messieurs faits et répa

rés. Satisfaction garantie. Garantis Pan
A. DAOU8T, tailleur, . 

No. 18 rue Niohplas, UtUws,
*H TEXTE A «TTAWAi

:•» » u

prouverai qne c’est uue femme 
honnête, voilà f

Je dirai que je l’aime et que je 
l’estime.

Si on le condamne, je lui achète 
des diaman‘8.

Et quand j'aurai vingt et un ans 
je vivrai avec elle, et je l’épouserai 
plus tard ! ... Allez-y ! On parlera 
d’elle et de moi dans les journaux ; 
ça me va ; ça nous posera...

Si grand que pnisse être l’empire 
d'un homme sur soi, il lui est pour 

m possible de résister aux 
s d'une longue lutte.

:f-EJ utxjXjEtoiet

LES!

ESCLAVES
DE PARIS

1

EMILE GABORIAU
ainsi dire i 
alternative

M. (jandelu qui avait eu assez 
d’énergie pour se contenir, lorsq 
reprochait à ton fils le plus od.i 
des crimes, ne put tolérer les gio- 
tesque et cyniques menaces de ca

X PREMIERE PARTIE

-------- i
— LE CHANTAGE

xxin
Suits

u'il

fils.
Des Ilots de sang allluèrent à son 

ct rveau, il perdit la tête et se pré
cipita vers l’arme qu’il venait de 
jeter à terre, sans avoir certes cons
cience de ce qu’il allait faire.

l'ar bonheur, André qui ne quit
tait pas dans l’œil l'entrepreneur, 
comprit le mouvement.

Prompt comme la pensée, il ou
vrit la porte, saisit par la ceinture 

... - le jeune monsieur Gaston, et leVoilà pourquoi, cinq minutes a gur le palier<
plus tard, mon fils reparu, heu quand l’entrepreneur se re
souriant, et me cria de la voix la 
plue joy<

— Gel

En sortant après une prescripti
on insignifiante, il a dit— devant 
mon fils, qui l'avait suivi à Ller- 
geot,aui attendait dans la rue, le 
résultât de cette consultation mons
trueuse :

^ - y°vuB P?naie, le bonh
uvez lâcher votre mon- 
omme ne s’en tirera

tourna le bras levé, il se trouva eu 
face du jeune peintre seul.

La surprise suffit pour lui rendre 
sinon la plénitude de sa raison, au 
moins Is faculté de réfléchir.

— Saint bon Dien 1 ... s’écria-t-il 
qu'av x-vous fait ?

— Monsieur, de grâce 1 ...
— Eh 1 ... ne voyer-votisdonc pas 

que le misérable va courir chez cet
te coquine de femme, la prévenir 
lui Jonner les moyens de s’échap
per !... Laissi z moi passer 1

Puis, comme André, qui redou
tait un a tire u x malheur, s’efforçait 
de 1h retenir, il VécarLa d’un revers 
de son bras d’hercule, et se précipi
ta dehors en appelant tous ses do
mestiques.

Le jeune peintre était confondu, 
et véritablement glacé d'horreur.

Il avait beau chercher,il ne trou
vait point de termes pour qualifier 
celte scène incroyable, où, bien 
malgré lui, il avait tenu un rô-

euse :
a va bien, papa!

Non,cela n’alla pas bien.
Cela n’alla pas, du moins, selon 

les prédictions du doct*
La journée fut trèwnauvaise ; 

lit, après une crise, un 
sib'e se déclara.

mais la nuit 
mieux sem_

Le surlendemain j’étais sur pi
ed.

Qr U avait fallu quarante huit 
heures à Clegeot pour rassembler! 
ses fonds. Il apprit mon rétablisse
ment: la négociation fut rompue ... 
Mon fils n’a pas eu ses cent mille 
francs...

11 pleurait, ce pauvre vieux pere, 
et c’était un spectacle lamentable, 
de voir de grosses larmes rouler si
lène euses le long de ses joues et se 
perdre dans les rides, de son visa

déchirant equ*il
ge.

C’est d’un ton 
ajouta :

— Que n’as-tu eu, malheureux ! 
l’effroyable courage de hâter la
mort de

le.
André n’était ni un puritain ni 

niais, il avait beaucoup vécu 
aytnt beaucoup soutî-rt.

Il avait rencontré, en sa vie, bien 
des méchants et coudoyé bien des co
quins; il connaissait de ces libertins 
dont les débauches épouvantent les 
familles, et de ces cerveaux brûlés 
qu’emportent des passions frèuéli-

Mais il n’avait jamais é'é à même 
d’observer de piès un de ces pâles 
et malfaisants drôles sans jeunesse, 
sans intelligence et sans cœur, qui 
se llattent entre eux de représenter 
la fine fl ur de la gentilhoramerie 
française, et qui out le secret de 
ravaler jusqu’à leurs vices.

Il s’était ' gayô de leurs ridicules 
dont le thiâ'.re s’est emparé, non 
sans succès ; mais il ne se doutait 
pas de leurs côtés odieux.

Il ne savait pas tout ce que peut 
contenir de vaniteuses impudence, 
de scélérates froides et de plate bê
tises la cervelle d'un “ petit cre-

Mieux que tout autre, il pouvait 
juger la conduite du jeune m. Gas
ton, lui qui s’était trouvé seul, à 
treize ans, aux prises avec les diffi
culté de l’existence, lui dont le cœur 
se serrait quaud il pensait aux joies 
douces et salutaires de la familles 
dont il avait été sevré.

Mais il u’eut pas le loisir de ré
fléchir beaucoup, M. Gandelu repa
rut.

tu la sou-ton père, puisque 
haïtes avec tant d’ardeur I

Peut-êire ne savais-tu pas qu’un 
des remèdes qu’on me faisait pren
dre est un poison qui ne pardon
ne pas 1

Que n’en as-tu mis dans le verre 
que tu portais à mes lèvres, dix 
gouttes au lieu d’une 1

Tout serait fini, maintenant.. et 
ce crime ne t-erait pas bien plus 
grand que le tien...

André ne quittait pas des yeux 
le jeune monsieur Gaston.

Le jeune monsieur Gaston de 
mourait immobile, raide, les lèvres 
serrées.
il semblait httmilé, irrité, mais non 
touché ni ému.

Et, en effet, en ce moment mê
me, il se demandait comment l’his
toire de sa négation avec Clergeot 
avait pu arriver aux oreilles de l’a
vocat de son père, et comment sur
tout Mme Catenae avait pu produire 
des preuves et montrer le projet de 
contrat.

Comme André, l’entrepreneur 
avait espéré que son fis allait de
mander giâce ; il s’apprêtait peut- 
être à pardonner.

Mais, voyant qu’il s’obstinait au 
silence :
- — Vous connaissez, mon ch>r 
André, reprit-il avec une violence 
nouvelle, le noble empoli que mon 
file ferait de ma fortune ?

Il la porterait à une Ciéature ra
massée, et qui le borne comme les 
autres. Il l’a établie vicomtesse, 
de Chantemille 1 ...

Marquis Gaston 1 
gnes l’un de l’autre !

Celte fois, Gaston-Pierre tressail-

1 avait dû faire à son courage 
un app 1 désespéré, car il avait ré
ussi à reprendre sa physionomie 
accoutumée, sou air à la fois rude 
et bon.

— Voilà qui est fait.dit-il d’une 
voix encore un peu trem blante, 
mon fils est enfermé à clef dans sa 
chambre, et gardé à vue par un 
de mes domestiques, un vieux qui 
a été mon compagnon de truelle, et 
qu’il ne pourra ni corrompre ni 
tremper.

— Ne redoutez-vous rien, mon
sieur, de sou exaltation ?...

L’entrepreneur haussa les épau-

... Ils sont di-

lit.
Uo l’attaquait l’objet aimé, il se 

révolta.
— Ah 1... mais non !... s’écria-t-il 

je ne veux pas qu’on touche à Zora,

L’entrepreneur eut un éclat de 
rire nerveux.

— Tu ne veux pas !... répondit-I
il. les.Et si je veux, moi ?

Quand vous aunz vingt et un 
ans sonnés, vous direz :

Je vous ; mais jusque-là, moi, je 
ferai fourrer eu prison toutes les 
vicomtesses qui abusent de votre 
imbécilité !...

— De quoi 1 ... de quoi ! ... vous 
ne feriez pas cela.

— Non, fit M. Gandelu, qu 
te résistance exaspérait, je me gê
nerais... Je sais mes droits, ma:nte
nant que.

Mme Catenae me les a expliqués...
Vous êtres mineur; votre Zora, 

oui s’appelle Rosa, est majeure ...le 
Code est précis, j’ai lu l'article.

— Non père !...
— Oh ! inutile de prier. Mon avo

cat a rédigé une plainte pour le pro
cureur impérial, elle lui sera remi
se à midi, et avant la nuit votre vi
comtesse sera payée de ses pei-

— Plût à Dieu ! répondit-il, qu’
on eût à craindre quelque chose ! 

Hélas ! vous ne le connaissez
pas.

Vous bal tri( z longtemps son pa
letot avant d'en faire sortir un 
homme.

Savez-vous ce qu’il fait en ce mo
ment ?

U est couché à plat ventre sur 
son lit, et il sanglote, il pleure en 
appelant sa princesse.

Zora ! je vous demande si c’est 
un nom de chrétienne.

Saint bon Dieu I qu’est-ce qu’el
les leur font donc à boire, ces cré
atures, pour les abêtir comme ça !

Et c’est mon fils ! O Françoise 
ma pauvre défunte, si je ne savais 
pas que tu es une sainte au ciel, je 
dirais : “ Non, il n’est pas possible 
que ce propre à rien soit de moi j ”

Il s’était laissé tomber sur un 
fauteuil, et s’accoudait à sou bu

le fi ont entre ses mains.8i cruel fut ce coup] pour le sé
duisant jeune homme, que des lar
mes jaillirent de ses yeux.

—Zora en prison !... fit-il doulou
reusement

—D’abord au dépôt, puis en po 
lice correctionnelle, et enfin à Saint- 
Lazare.

Catenae me l’a dit, c’est ré
glé...

Cette dernière raillerie 
ta le jeune monsieur Gaston.

— Ah !... vous abusez s’écria-t-il, 
c’est honteux !...

U Zora 1... toi oui portes si bien 
la toilette . Mais laisse faire, si tu

as à la police correctionnelle, j’y 
et je ferai venir tous mes

reau,
— Vous souffnz, monsieur, de- 

manca André.
— Uui 1 ça saigne en dedans.
Mais j’ai été assi z père comme 

cela, je veux être homme à prê-

Je sais ce que j’ai à faire : Mme 
Catenae m’a trace une ligne de coa

Ah !... malheureux !... tu sou
haites ma mort pour manger ma 
succession.

Eh bien ! tu n’auras pas même 
celle de ta mère.

La loi es pour moi Dès demain, 
j’assemble un conseil de famille et 
je provoque l’interdiction de mon

Et après cela, plus un sou.
A continuer.

transpor-

mrSk . —BIHIHI
. Oui, papa, je suis comme ça, moi !
L «Tirai m’asseoir â çM et je
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